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RESUME 
 
Pour accroître la productivité agricole en vue de dynamiser le secteur 
rural, il est indispensable de connaître l’ossature des entreprises agricoles 
de production. A cet effet, une étude a été réalisée pour caractériser les 
entreprises agricoles des jeunes au Bénin. Les cinq paramètres analysés au 
cours de l’étude sont les suivants: les domaines d’activités des entreprises, 
la taille des emblavures et des exploitations, la nature de la main d’œuvre et 
la nature des équipements agricoles. Pour la réalisation de cette étude, 
deux type d’enquête ont été exécutés. La première dite enquête exploratoire 
a permis entre autres, de constituer une liste exhaustive des Jeunes 
Entrepreneurs Agricoles (JEA). La seconde plus approfondie, a porté sur 
les caractéristiques sociodémographiques des entrepreneurs (localisation, 
niveau de formation académique et professionnelle) et les caractéristiques 
des entreprises agricoles (nature des activités, main-d’œuvre, modes 
d’accès à la terre, emblavures etc.). Il ressort de ces investigations 
qu’aucune entreprise agricole ne s’est spécialisée dans un seul domaine 
d’activité. Tous les jeunes associent généralement au moins deux types 
d’activités.  Toutefois, 70,9 % des entreprises agricoles des jeunes au Bénin 
ont pour activité principale la production végétale, 57,45 % l’élevage et 
12,50 % la transformation. Par ailleurs, 49,87% des jeunes exploitent 
moins de 4 hectares pour la production végétale et 75 % des entreprises des 

PROF BIAOU
Highlight



 
CAHIERS DU CBRST 

Lettres, Sciences Humaines et Sociales   
N° 15, 1er semestre 2019 ;   ISSN : 1840-703X, Cotonou (Bénin)  

Dépôt légal n° 11535 du 19/08/2019 3ème trimestre 2019  
Bibliothèque Nationale du Bénin, 

 

304 

jeunes utilisent de la main d’œuvre occasionnelle. De plus, la plupart de ces 
entreprises utilisent presque exclusivement des équipements rudimentaires 
(houe, pioche etc) pour la production. Cette étude a permis de mettre en 
relief le niveau de performance des entreprises qui reste très fragile et qui 
requiert encore des appuis notamment pour la mécanisation agricole, 
l’organisation et la modernisation du système de gestion et de production.  
 
Mots clés : Entrepreneuriat agricole; caractérisation des entreprises 
agricoles; emploi des jeunes ; chaine de valeur; jeunes entrepreneurs 
agricoles 
 
ABSTRACT 
 
To increase agricultural productivity in order to boost the rural sector, it is 
essential to know the backbone of agricultural production enterprises. In 
this vein, a study has been carried out to characterize the agricultural 
enterprises of young people in Benin. Five parameters were analysed 
during the study: business areas, size of farms, nature of labour and nature 
of agricultural equipment. For this study, two types of investigation were 
considered. The first so-called exploratory survey, among other things, 
resulted in an exhaustive list of Young Agricultural Entrepreneurs. The 
second, more in-depth, focused on the socio-demographic characteristics of 
entrepreneurs (location, level of academic and vocational training) and the 
characteristics of agricultural enterprises (nature of activities, labour, 
access modes to land, embalming, etc.). These investigations show that no 
agricultural company has specialized in a single field of activity. All youth 
generally combine at least two types of activities.  However, 70.9% of youth 
agricultural enterprises in Benin are mainly plant production, 57.45% 
livestock and 12.50% processing. In addition, 49.87% of young people use 
less than 4 hectares for vegetable production and 75% of young people's 
businesses use casual labour. In addition, most of these companies use 
almost exclusively rudimentary equipment (hoe, pickaxe etc.) for 
production. This study highlighted the level of performance of companies, 
which remains very fragile and still requires support, notably for 
agricultural mechanization, organisation and modernization of the 
management and production system.  
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Keywords: Agricultural entrepreneurship; characterization of agricultural 
enterprises; youth employment; value chains. 
INTRODUCTION 
 
Au Bénin, le secteur agricole occupe plus de 70 % de la population active 
(Avocèvou-Ayisso et al., 2009) et contribue environ à 25 % à la formation 
du produit intérieur brut (Banque Mondiale, 2017) et à 80 % aux recettes 
d’exportation d’origine intérieure (FAO, 2012). La production végétale y 
est prépondérante et intervient en moyenne pour 24,1% tandis que les 
productions animales et halieutiques ont contribué en moyenne 
respectivement pour 5,9% et 4,2% sur la période 1995-2005. Toutefois, le 
secteur est dominé par l’agriculture familiale marquée par de petites 
exploitations agricoles. Selon MAMA et al., (2017) la productivité agricole 
est restée faible par déficit de formation en pratiques  agricoles, 
d’encadrements des agriculteurs qui souffrent de manque de personnel, de 
défaut des infrastructures rurales, etc. Pour juguler la situation, les nouvelles 
politiques agricoles ont orienté le secteur vers l’entrepreneuriat agricole afin 
de renverser la situation qui paupérise les agriculteurs béninois. Ces 
politiques devront rendre l’agriculture plus pourvoyeuse d’emplois, juguler 
durablement l’insécurité alimentaire et soutenir la croissance économique 
(Banque Mondiale, 2008, Amos et al., 2014).  
 
Les diverses initiatives lancées par le Gouvernement Béninois pour soutenir 
l’entrepreneuriat des jeunes en agriculture ont porté entre autres, sur la 
création des centres BPC (Business Promotion Center), l’initiation des 
Projets tels que le projet de Promotion de l’entrepreneuriat Agricole pour la 
transformation socio-économique des zones rurales au Bénin (PPEA), le 
projet de Développement de l’Agrobusiness au Bénin (PDAB) et la création 
d’un Fonds National de Promotion de l’Entrepreneuriat et de l’Emploi des 
Jeunes (FNPEEJ) (Agbaza et Tchitou, 2010 ; MDAEP, 2015 ; MCMEEJF, 
2015). C’est à partir de ce projet PPEA qu’est émergé le concept 
d’entreprise agricole et de son application au Bénin depuis les 
indépendances. Biaou et al., (2017) définissent les entrepreneurs agricoles 
comme les agriculteurs qui ont leur objectif de production porté vers le 
marché et non vers leur subsistance comme le font la plupart des 
agriculteurs. Toutefois, ces différentes initiatives n’ont pas comblé les 
attentes pour plusieurs raisons. Les productions de ces nouvelles entreprises 
sont très atomisées et méritent qu’on les caractérise afin de diagnostiquer 
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leurs goulots d’étranglements. Leur installation n’a pas tenu compte des 
chaînes de valeurs à promouvoir afin de réduire les risques de mévente et de 
surproduction. Pour les premières entreprises agricoles créées par les jeunes 
qui ont été accompagnées, il a manqué la coordination, le soutien et 
notamment le suivi rapproché. Par ailleurs, une autre faiblesse identifiée 
dans le dispositif de promotion des jeunes entreprises agricoles a été sans 
doute, la méconnaissance des outils et des méthodes de gestion des 
entreprises agricoles. Ces diverses insuffisances n’ont pas permis la 
consolidation de leur installation et l’expansion des capacités productives de 
ces entreprises.  
 
Pour dynamiser le secteur agricole, il importe d’améliorer la gestion des 
entreprises agricoles des jeunes. A cet effet, la présente étude se propose de 
documenter le profil des entreprises agricoles des jeunes du Bénin, de 
diagnostiquer  les forces et faiblesses et de proposer des voies et moyens 
pour améliorer le système de promotion des jeunes entrepreneurs agricoles 
mis en place.  
 
1. METHODOLOGIE 
 
1.1. Milieu d’étude 
 
Le Bénin est un pays de l’Afrique de l'Ouest qui est situé entre les parallèles 
6°30' et 12°30' de Latitude Nord et les méridiens 1° et 30°40' de longitude 
Est. Avec une superficie de 115 762 km², il est limité au Nord par le fleuve 
Niger qui le sépare de la République du Niger ; au Nord-Ouest par le 
Burkina Faso, à l'Ouest par le Togo, à l'Est par le Nigéria et au Sud par 
l’Océan Atlantique. Sa population estimée à près de 10 880 000 d’habitants 
en 2015 comprend les jeunes de 15 à 25 ans qui en  constituent plus de 
60% ; l’espérance de vie à la naissance est de 56,9 ans (PNUD, 2011). 
Selon l’INSAE, l’emploi des jeunes au Bénin, souffre d’énormes 
insuffisances car 30,4% des jeunes sont sous employés de façon visible à 
travers le nombre d’heures de travail et 63,2% de façon invisible à travers 
des rémunérations précaires et indécentes. Selon le (BIT, 2016) le taux de 
pauvreté monétaire des actifs occupés est relativement élevé (30,1%) Les 
taux les plus élevés de l’incidence de la pauvreté pour les actifs occupés 
sont obtenus dans l’agriculture (38,9%) et l’agroalimentaire (31,2%). Ces 
pourcentages mettent en exergue la réalité poignant du problème de 
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l’emploi des jeunes. Le pays dispose d’une forte potentialité agricole due à 
sa morphologie qui permet plusieurs climats et types de sols favorables à 
une agriculture diversifiée. Ces autres atouts sont sa proximité avec le 
Nigéria avec qui il partage plus de 800 km de frontière, et il constitue un 
trait d’Union entre l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique centrale francophone. 
Mais malgré ces potentialités, le pays souffre de manque d’infrastructures 
productives en agriculture, de magasins de stockage, des voies de 
communication et de téléphonie rurale. 
 
1.2. Approche méthodologique 
 
1.2.1 Echantillonnage 
 
Pour la réalisation de cette étude, l’approche méthodologique a été basée sur 
deux types d’enquête. La première dite enquête exploratoire a permis de 
consulter tous les centres de formation des JEA sur toute l’étendue du 
territoire national afin de constituer une liste exhaustive des JEA. Dans ce 
cadre, des centres de formation de jeunes ruraux tels que le CePED, les 
centres SONGHAI, les centres de formation et l’ANPE ont été consultés. Le 
nombre de JEA provenant de chaque centre est présenté dans le tableau 1 
ci-après : 
 
Tableau 1 : Provenance des JEA enquêtés 
Centres de provenance Effectifs 

CePED1  701 
Centre SONGHAI 79 
ANPE Zou 50 
ONG Bouge 111 
Autres centres de formation 117 

Total 1058 
Source : Enquête de terrain, 2017. 
 
La seconde plus approfondie, a porté sur les caractéristiques 
sociodémographiques des entrepreneurs (localisation, niveau de formation 
académique et professionnelle) et les caractéristiques des entreprises 

                                                           
1 Centre de Partenariat et d’Expertise pour le Développement Durable (CePED) 
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agricoles (nature des activités, main-d’œuvre, modes d’accès à la terre, 
emblavures etc.). Pour constituer l’échantillonnage, 458 JEA ont été 
sélectionnés de façon aléatoire par département de l’effectif des 1058 jeunes 
identifiés des centres de formation et de promotion rurales.  
 
1.2.2 Collecte des données 
 
Les données collectées ont porté sur les caractéristiques 
sociodémographiques des entrepreneurs (coordonnées géographiques, 
niveau de formation académique et professionnel), les caractéristiques des 
entreprises agricole à savoir : la nature des activités et de la main-d’œuvre, 
les modes d’accès à la terre, les superficies disponibles et exploitées, les 
équipements et les matériels utilisés, les cultures et espèces élevées, les 
pratiques culturales, l’utilisation des intrants modernes ou non, etc.) et les 
objectifs et les perspectives des entrepreneurs. 
 
1.2.3 Méthode d’analyse et de traitement des données 
 
La caractérisation des entrepreneurs agricoles a été réalisée sur la base des 
critères tels le niveau d’instruction, la taille de l’exploitation, le niveau de 
formation professionnel, les activités menées, le genre, les équipements et 
matériels de travail. L’analyse de la variance et le test de khi-deux ont été 
faits au seuil 1% avec le logiciel SPSS pour la comparaison des moyennes 
et la caractérisation des exploitations agricoles des jeunes 
 
2. RESULTATS 
 
2.1. Caractéristiques socio-démographiques des jeunes 
entrepreneurs agricoles 
 
La synthèse des caractéristiques socio-démographiques des JEA est 
présentée dans le tableau II. La répartition des entrepreneurs suivant le 
genre montre que les femmes représentent seulement 14,55% dont 6,10 % 
qui ont le niveau supérieur et 7,27% le niveau secondaire (tableau I). Par 
contre les hommes qui représentent plus de 85% de ces entrepreneurs sont 
en majorité de niveaux secondaire et supérieur (49,52% et 35,21% 
respectivement). Cette situation s’explique par le programme d’insertion et 
surtout Programme de Promotion de l’Entreprenariat Agricole (PPEA) mis 
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en place en 2010. Dans ce programme les élèves des centres de formation 
agricole ont été les plus ciblés. L’examen du tableau révèle en outre que 
16,6% des entrepreneurs ont moins de 25 ans contre 74,6% ont un âge 
compris entre 25 et 40 ans. Ainsi, le niveau académique élevé et le jeune 
âge de ces entrepreneurs constitue des facteurs sur lesquels des actions 
doivent se focaliser pour éviter l’échec de toute initiative de promotion de 
l’entrepreneuriat agricole. 
 
L’examen des âges moyens des entrepreneurs suivant le genre montre que 
les femmes sont âgées en moyenne de 29,03 et les hommes de 30,17 ans. 
Ces âges moyens ne sont pas statistiquement différents suivant le genre. Par 
contre, ces âges moyens sont statistiquement différents suivant le niveau 
d’instruction au seuil de 1%, suivant le centre de formation au seuil de 10% 
et suivant le domaine de production de la ferme au seuil de 1%.  
 
Tableau 2: Répartition des entrepreneurs agricoles suivant le genre, l’âge et 
le niveau d’instruction (%)  

Genre 
Niveau 
d'instruction 

Tranches d’âges  
Moins 
de 25 
ans 

[25    40[ 
40 ans 
et plus 

TOTAL 

Femme 

Aucun 0 (0) 0,23 (1) 0,46 (2) 0,70 (3) 
Primaire 0,23 (1) 0,23 (1) 0 (0) 0,46 (2) 
Secondaire 1er 
cycle 

0,46 (2) 1,87 (8) 0,23 (1) 2,58 (11) 

Secondaire 2nd 
cycle 

0,93 (4) 3,75 (16) 0 (0) 4,69 (20) 

Supérieur 1,17 (5) 4,69 (20) 0,23 (1) 6,10 (26) 
Total 2,81 (12) 10,79 (46) 0,93 (4) 14,55 (62) 

Homme 

Primaire 0,23 (1) 0,46 (2) 0 (0) 0,70 (3) 
Secondaire 1er 
cycle 

1,40 (6) 8,21 (35) 
4,46 
(19) 

14,08 (60) 

Secondaire 2nd 
cycle 

4,92 (21) 
26,76 
(114) 

3,75 
(16) 

35,44 
(151) 

Supérieur 7,27 (31) 
27,23 
(116) 

0,70 (3) 
35,21 
(150) 

Total 
13,84 
(59) 

62,67 
(267) 

8,92 
(38) 

85,44 
(364) 

Ensembl Aucun 0 (0) 0,23 (1) 0,46 (2) 0,70 (3) 
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e Primaire 0,46 (2) 0,70 (3) 0 (0) 1,17 (5) 
Secondaire 1er 
cycle 

1,87 (8) 10,09 (43) 
4,69 
(20) 

16,66 (71) 

Secondaire 2nd 
cycle 

5,86 (25) 
30,51 
(130) 

3,75 
(16) 

40,14 
(171) 

Supérieur 8,45 (36) 31,92 (136 0,93 (4) 
41,31 
(176) 

Total 
16,66 
(71) 

73,47 
(313) 

9,85 
(42) 

100 (426) 

Source : Données de l’enquête, 2017.  (   ) Effectif des entreprises 
 
Le tableau 1 présente la répartition des entrepreneurs suivant les centres de 
formation professionnelle. L’analyse du diagramme montre que plus de 
77,64% se sont perfectionnés dans les centres de formation SONGHAI, 
9,6% dans des ONG ; moins de 7% dans les lycées  techniques agricoles et 
moins de 3% des universités et 2,64% sont formés sur l’état.  
 
2.2. Domaines d’activités des entreprises agricoles au Bénin 
 
La répartition des entreprises agricoles béninoises suivant leur domaine 
d’activité (tableau 3) montre que plus du tiers des entreprises (33,9%) sont 
spécialisées uniquement dans la production végétale, 21,63% dans la 
production animale et 7,45% dans la transformation. D’autres entreprises 
combinent deux ou plusieurs secteurs d’activités. Il s’agit entre autre des 
associations ; production végétale et animale (31,97% ), production végétale 
et transformation (1,2%) et enfin  production animale et transformation 
(0,72%). Les femmes sont plus actives dans la production végétale et la 
transformation alors que les hommes sont dans plusieurs activités même si 
la combinaison des activités de production animale ou végétale avec la 
transformation semble un peu pénible. En conclusion, ces données montrent 
que les jeunes entrepreneurs ne sont pas dans les entreprises de services. Ce 
qui constitue un gap important et pose le problème d’accessibilité aux 
intrants et aux marchés. 
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Tableau 3 : Répartition des entrepreneurs suivant le genre et les domaines d’activités (PV=Production végétale ; 
PA=Production Animale et Transf= Transformation) 

Centres de 
formation 

Genre PV PA PV+PA Transf PV+ 
Transf 

PA+Transf PV+PA+ 
Transf 

Total 

Songhaï 

Femme 3,13 (13) 1,68 
(7) 

1,68 (7) 2,64 (11) 0,24 (1) 0,24 (1)  9,62 
(40) 

Homme 23,8 (99) 15,14 
(63) 

22,12 
(92) 

3,37 (14) 0,72 (3) 0,24 (1) 2,64 (11) 68,03 
(283) 

Total 26,92(112) 16,83 
(70) 

23,80 
(99) 

6,01 (25) 0,96 (4) 0,48 (2) 2,64 (11)   77,64 
(323) 

Universités 

Femme 0,24 (1)       0,24 (1) 

Homme  0,72 
(3) 

1,92 (8)     2,64 
(11) 

 Total  0,24 (1) 0,72 
(3) 

1,92 (8)     2,88 
(12) 

ONG 

Femme 1,44 (6) 0,72 
(3) 

0,72 (3) 0,48 (2)    3,37 
(14) 

Homme 0,96 (4) 0,96 
(4) 

3,61 (15) 0,24 (1) 0,24 (1) 0,24 (1)  6,25 
(26) 

Total 2,40 (10) 1,68 
(7) 

4,33 (18) 0,72 0,24 (1) 0,24 (1)  9,62 
(40) 
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ABC* 
Homme 0,24 (1) 0,24 

(1) 
     0,48 (2) 

Ecoles et 
lycées 
agricoles 

Femme 0,24 (1) 0,24 
(1) 

0,48 (2)     0,96 (4) 

Homme 2,64 (11) 1,20 
(5) 

1,2 0,24 (1)   0,48 (2) 5,77 
(24) 

  Total 2,88 (12) 1,44 
(6) 

1,68 (7) 0,24 (1)   0,48 (2) 6,73 
(28) 

Sur le tas 

Femme 0 0,24 
(1) 

0 0,48 (2)    0,72 (3) 

Homme 1,20 (5) 0,48 0,24 (1) 0    1,92 (8) 

Total 1,20 (5) 0,72 0,24 (1) 0,48 (2)    2,64 
(11) 

Ensemble 

Femme 5,05 (21) 2,88 
(12) 

2,88 (12) 3,61 (15) 0,24 (1) 0,24 (1)  14,9 
(62) 

Homme 28,85 
(120) 

18,75 
(78) 

29,09 
(121) 

3,85 (16) 0,96 (4) 0,48 (2) 3,13 (13) 85,1 
(354) 

Total  33,89 
(141) 

21,63 
(90) 

31,97 
(133) 

7,45 (31) 1,20 (5) 0,72 (3) 3,13 (13) 100 
(416) 

Source : Données de l’enquête, 2017. (  ) effectif des entreprises 
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2.3. Répartition des jeunes entrepreneurs agricoles en fonction du 
secteur d’activités et du cursus de formation 
 
La cartographie des entreprises a été également effectuée par rapport au 
cursus des entrepreneurs. Ainsi, en fonction  de leur niveau de formation et 
du fait qu’ils aient suivi une formation dans un centre de formation 
professionnelle ou non ils ont été classés en plusieurs catégories. Cette 
catégorisation nous permet de distinguer neuf groupes d’entrepreneurs 
(tableau IV). Les trois premières colonnes regroupent les entrepreneurs qui 
n’ont suivi que les formations académiques et ont profité d’un projet pour se 
faire former pendant 3 à 6 mois. Les autres colonnes regroupent ceux qui 
ont suivi normalement des formations dans les centres, lycées et universités 
agricoles pendant une période de 9 mois à 2 ans ou plus et qui ont suivi, 
comme les premiers, une formation de 3 à 6 mois à la faveur d’un projet. 
Ainsi, les entrepreneurs qui n’ont pas été formés dans une école agricole 
constituent près de 44%, dont 17,8% de niveau secondaire et 22,48% de 
niveau universitaire. Des 56% formés dans les écoles agricoles, 0,7% sont 
illettrés ; 12,41% se sont formés après le certificat primaire ; 26% après le 
BEPC et 18% de niveau universitaire (9,37% après les études universitaires 
et 8,9% sont issus des écoles agronomiques) . 
 
L’analyse de ce tableau IV relatif aux secteurs d’activités montre une plus 
forte concentration des entrepreneurs dans les activités de production 
végétale pure (33,49%) ; de production animale (21,72%) et de l’association 
production végétale et animale (31,38%). Les activités de transformation 
pures n’intéressent que 7,49% et leur combinaison aux activités de 
production végétale et animale est très faible (moins de 5%). La 
combinaison des trois activités ne se rencontre que parmi les entrepreneurs 
hommes les plus expérimentés. 
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Tableau 4 : Répartition des entrepreneurs suivant leur domaine d’activités et leur niveau de formation académique (%). 
    Niveau secondaire  

 
Niveau 
universitair
e non 
agronomiqu
e 

Illettré 
formé 
dans un 
centre 
ou sur 
l'état  

 Formation 
agricole après le 
certificat primaire 

Formé dans un 
centre agricole 
après le niveau  

Formati
on 
agrono
mique  

 Total 

Cycle 1 Cycle 2 Niveau 
I 

Niveau 
II 

Second
aire 

Univers
itaire 

F
em

m
e 

Production végétale 1,61 (1) 1,61 (1) 12,90 (8)   4,84 (3) 6,45 (4)  3,23 (2) 33,87 (21) 
Production animale   4,84 (3) 4,84 (3) 3,23 (2) 1,61 

(1) 
1,61 (1) 1,61 (1) 4,84 (3)  19,35 (12) 

Production végétale et 
animale 

  3,23 (2) 4,84 (3)     4,84 (3) 4,84 (3)   1,61 (1) 19,35 (12) 

Transformation   1,61 (1) 4,84 (3)       11,29 
(7) 

3,23 (2) 1,61 (1) 24,19 (15) 

Production végétale et 
transformation 

  1,61 (1)   1,61 (1)           1,61 (1) 

Production animale et 
transformation 

  1,61 (1)               1,61 (1) 

 Total  1,61 (1) 14,52 (9) 27,42 (17)   1,61 
(1) 

11,29 
(7) 

24,19 
(15) 

8,06 (5) 6,45 (4) 100 (62) 

 
 
 

H
o
m

Production végétale 1,92 (7) 7,67 (28) 7,12 (26) 4,84 (3) 1,37 
(5) 

3,56 
(13) 

7,40 
(27) 

2,47 (9) 1,92 (7) 33,42 
(122) 

Production animale 0,82 (3) 5,21 (19) 5,75 (21)   0,27 
(1) 

1,92 (7) 5,21 
(19) 

1,37 (5) 2,74 
(10) 

23,29 (85) 

Production végétale et 
animale 

1,10 (4) 4,93 (18) 5,75 (21)   0,55 
(2) 

2,74 
(10) 

10,68 
(39) 

4,38 
(16) 

3,29 
(12) 

33,42 
(122) 
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m
e 

Transformation   0,27 (1) 1,92 (7)       1,64 (6) 0,27 (1) 0,55 (2) 4,66 (17) 
Production végétale et 
transformation 

    0,27 (1)         0,27 (1) 0,55 (2) 1,10 (4) 

Production animale et 
transformation 

0,00 0,27 (1) 0,27 (1)             0,55 (2) 

Productions végétale, 
animale et transformation 

    0,55 (2)   0,27 
(1) 

0,27 (1) 1,37 (5) 0,82 (3) 0,27 (1) 3,56 (13) 

 Total  3,84 (14) 18,36 
(67) 

21,64 (79)   2,47 
(9) 

8,49 
(31) 

26,30 
(96) 

9,59 
(35) 

9,32 
(34) 

100 (365) 

En
se
m
bl
e 

Production végétale 1,87 (8) 6,79 (29) 7,96 (34)   1,17 
(5) 

3,75 
(16) 

7,26 
(31) 

2,11 (9) 2,11 (9) 33,49 
(143) 

Production animale 0,70 (3) 5,15 (22) 5,62 (24) 0,47 (2) 0,47 
(2) 

1,87 (8) 4,68 
(20) 

1,87 (8) 2,34 
(10) 

22,72 (97) 

Production végétale et 
animale 

0,94 (4) 4,68 (20) 5,62 (24)   0,47 
(2) 

3,04 
(13) 

9,84 
(42) 

3,75 
(16) 

3,04 
(13) 

31,38 
(134) 

Transformation   0,47 (2) 0,23 (1)       3,04 
(13) 

0,70 (3) 0,70 (3) 7,49 (32) 

Production végétale et 
transformation 

  0,23 (1) 0,23 (1) 0,23 (1)       0,23 (1) 0,47 (2) 1,17 (5) 

Production animale et 
transformation 

  0,47 (2) 0,23 (1)             0,70 (3) 

Productions végétale, 
animale et transformation 

    0,47 (2)   0,23 
(1) 

0,23 (1) 1,17   0,23 (1) 3,04 (13) 

Ensemble 3,51 (15) 17,80 
(76) 

22,48 (96) 0,70 (3) 3,51 
(15)  

8,90 
(38) 

26 
(111) 

9,37 
(40) 

8,90 
(38) 

100,00 

Source : Données de l’enquête, 2017 
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2.4. Taille des exploitations agricoles et terres disponibles pour les 
entreprises agricoles  
 
La disponibilité des terres pour l’agriculture au Bénin est présentée dans le 
Tableau 4. L’analyse du tableau montre que les jeunes entrepreneures 
femmes ne disposent ni n’exploitent plus de 10 ha. Environ 33,50% des 
entrepreneurs disposent de moins d’un hectare.  De même 49,87% dont 
11,13% de femmes et 38,74% d’hommes exploitent moins d’un hectare de 
terrain. Enfin, 8,91% des entrepreneurs disposent des terres de superficies 
supérieures ou égales à 10 hectares alors que seulement 3,14% exploite des 
superficies similaires.. Ainsi, globalement environ 91% d’entrepreneurs 
disposent de moins de 10 ha et 97% exploitent des terrains de moins de 10 
ha (tableau 5). Comme on le constate, les exploitations agricoles sont 
généralement de petites tailles surtout à cause de la nature des équipements 
qui rend le travail de la terre plus pénible et équipements impose 
l’emblavement de faible superficies de terre. 
 
Tableau 5 : Répartition des entrepreneurs suivant les terres disponibles, la 
taille des exploitations, le genre et le niveau d’instruction (%) 
 
Gen
re 

Niveau 
d'instructi
on 

Superficies disponibles (ha) Superficie exploitée (ha) 

Moin
s 
d'un 
hecta
re 

[1   
10[ 

10 
ha 
et 
plus 

Total Moin
s 
d'un 
hecta
re 

[1   
10[ 

10 
ha 
et 
plus 

Total 

Fem
me 

Aucun 0,24 
(1) 

0,48 
(2) 

 0,72 
(3) 

0,24 
(1) 

0,48 
(2) 

  0,72 
(3) 

Primaire 0,24 
(1) 

0,24 
(1) 

 0,48 
(2) 

0,48 
(2) 

0 (0)   0,48 
(2) 

Secondai
re 1er 
cycle  

2,16 
(9) 

0,48 
(2) 

 2,65 
(11) 

2,42 
(10) 

0,24 
(1) 

  2,66 
(11) 

Secondai
re 2nd 
cycle 

2,168 
(9) 

2,40 
(10) 

 4,57 
(19) 

3,38 
(14) 

1,21 
(5) 

  4,60 
(19) 

Supérieur 3,37 
(14) 

1,92 
(8) 

 5,30 
(22) 

4,60 
(19) 

0,72 
(3) 

  5,32 
(22) 

 Total 8,19 
(34) 

5,54 
(23) 

 13,73 
(57) 

11,13 
(46) 

2,66 
(11) 

  13,80 
(57) 
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Ho
mm
e 

Primaire 0,48 
(2) 

0 (0) 0,24 
(1) 

0,72 
(3) 

0,48 
(2) 

0 (0) 0,24 
(1) 

0,72 
(3) 

Secondai
re 1er 
cycle 

3,61 
(15) 

8,43 
(35) 

1,92 
(8) 

13,97 
(58) 

6,05 
(25) 

7,50 
(31) 

0,72 
(3) 

14,28 
(59) 

Secondai
re 2nd 
cycle  

8,67 
(36) 

23,85 
(99) 

3,61 
(15) 

36,14 
(150) 

14,04 
(58) 

20,33 
(84) 

1,69 
(7) 

36,07 
(149) 

Supérieur 12,53 
(52) 

19,75 
(82) 

3,13 
(13) 

35,42 
(147) 

18,15 
(75) 

16,46 
(68) 

0,48 
(2) 

35,10 
(145) 

Total 25,30 
(105) 

52,04 
(216) 

8,91 
(37) 

86,26 
(358) 

38,74 
(160) 

44,30 
(183) 

3,14 
(13) 

86,19 
(356) 

Ens
emb
le 

Aucun 0,24 
(1) 

0,48 
(2) 

0 
(0) 

0,72 
(3) 

0,24 
(1) 

0,48 
(2) 

0 
(0) 

0,72 
(3) 

Primaire 0,72 
(3) 

0,24 
(1) 

0,24 
(1) 

1,20 
(5) 

0,96 
(4) 

0 (0) 0,24 
(1) 

1,21 
(5) 

Secondai
re 1er 
cycle  

5,78 
(24) 

8,91 
(37) 

1,92 
(8) 

16,62 
(69) 

8,47 
(35) 

7,74 
(32) 

0,72 
(3) 

16,94 
(70) 

Secondai
re 2nd 
cycle  

10,84 
(45) 

26,26 
(109) 

3,61 
(15) 

40,72 
(169) 

17,43 
(72) 

21,54 
(89) 

1,69 
(7) 

40,67 
(168) 

Supérieur 15,90 
(66) 

21,68 
(90) 

3,13 
(13) 

40,72 
(169) 

22,76 
(94) 

17,19 
(71) 

0,48 
(2) 

40,43 
(167) 

Total 33,49 
(139) 

57,59 
(239) 

8,91 
(37) 

100 
(415) 

49,87 
(206) 

46,97 
(194) 

3,14 
(13) 

100 
(413) 

Source : Données de l’enquête, 2017  
 
Les superficies disponibles et exploitées moyennes sont statistiquement 
différentes suivant le genre au seuil de 1%, et indiquent que les hommes 
disposent et exploitent respectivement 3,84 ha et 2,05 ha alors que les 
femmes ne disposent que de 0,958 ha et elles exploitent en moyenne 0,58ha. 
Les superficies moyennes disponibles ne sont pas statistiquement 
différentes suivant le niveau d’instruction, ni suivant les centres de 
formation agricole, mais diffèrent significativement selon les domaines 
d’activité des entrepreneurs. Les entrepreneurs qui associent deux ou 
plusieurs activités ont en général de l’espace pour l’expansion future de 
leurs activités. Par exemple pendant que les transformateurs disposent en 
moyenne de 0,90 ha, les transformateurs-éleveurs disposent en moyenne de 
2,22 ha et les transformateurs-agriculteurs de 11,15 ha en moyenne (tableau 
4).  
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Les superficies moyennes exploitées sont statistiquement différentes au 
seuil de 10% suivant le niveau d’instruction, et au seuil de 1% suivant le 
domaine d’activité de l’entrepreneur mais ne le sont pas suivant le centre de 
formation. Ainsi, les agriculteurs, les éleveurs, les transformateurs, les 
agriculteurs-éleveurs, les transformateurs-éleveurs, les agriculteurs-
transformateurs exploitent en moyenne 1,70 ha ; 0,36ha; 0,11ha; 2,77 ha; 3 
ha et 1,11ha respectivement. Les proportions moyennes des terres 
exploitées ne sont statistiquement différentes que suivant le domaine 
d’activité de la ferme au seuil de 5%. Par conséquent, les agriculteurs, les 
éleveurs, les agriculteurs-éleveurs, les transformateurs exploitent en 
moyenne 64,89% ; 52,95% ; 66,37% et 64,03% de leurs terres disponibles. 
 
2.5. Main-d’œuvre permanente et main-d’œuvre occasionnelle  
 
La création des entreprises appelle souvent au recrutement de personnel 
permanent et/ou occasionnel. Dans le domaine de l’agriculture ce 
recrutement est nécessaire surtout pour les grandes exploitations. Le 
personnel permanent moyen masculin et féminin n’est pas statistiquement 
différent quel que soit le paramètre de calcul, mais son effectif total moyen 
l’est selon le domaine d’activité au seuil de 10%. Par conséquent, on peut 
dire que les agriculteurs, les éleveurs, les agriculteurs éleveurs les 
transformateurs disposent en moyenne respectivement de 1,1 ; 0,77 ; 1,43 et 
de 1,34 personnel permanent pour leurs activités (tableau 6).   
Par contre, le personnel occasionnel moyen des entrepreneurs masculins est 
statistiquement différent suivant le genre et le niveau d’instruction au seuil 
de 10%, suivant le centre de formation professionnelle au seuil de 5% et 
suivant le domaine d’activité au seuil de 1%. Chez les entrepreneurs de sexe 
féminin le personnel occasionnel n’est pas statistiquement différent quel 
que soit le paramètre considéré. Le personnel occasionnel total moyen est 
statistiquement différent suivant le genre et le domaine d’activité de 
l’entrepreneur au seuil de 1%. Et, il est généralement supérieur au personnel 
permanent. Pour les activités saisonnières, la main-d’œuvre occasionnelle 
est périodiquement importante pour pouvoir exécuter les travaux à temps. 
Ceci explique non seulement les fortes variations de ce personnel mais aussi 
son effectif supérieur à celui permanent 
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Tableau 6 : Main-d’œuvre permanente, occasionnelle moyenne suivant le genre, le niveau d’instruction, le centre de 
formation et le domaine d’activité de l’entrepreneur 

Paramètres Modalités 
Personnel permanent Personnel occasionnel 

Homme 
Fem
me 

Total Homme Femme Total 

Genre 

Femme 1,89 (0,96) 
1,53 
(0,87) 

0,97 (1,66) 
3,2 
(2,23) 

2,68 (1,97) 
2,89 
(3,5
2) 

Homme 
1,92 
(1,46) 

2,05 
(2,63) 

1,22 (2,12) 4,34 (3,60) 
4,64 
(7,61) 

5,72 (7,62) 

F 0,008 0,653 0,804 3,371* 1,63 8,232*** 

Niveau 
d'instruction 

Aucun 2,5 (0,71) 
 

1,67 (1,53) 
 

6 (2,83) 
4 
(4,0
0) 

Primaire 1 
 

0,2 
(0,45) 

5,33 (3,51) 1 3,6 (4,16) 

Secondaire 1 
2,15 
(1,09) 

1,47 
(1,17) 

1,39 
(1,83) 

4,44 (3,83) 
3,68 
(3,50) 

5,76 (5,71) 

Secondaire 2 
1,91 
(1,40) 

1,98 
(2,52) 

1,31 
(2,07) 

4,71 (3,85) 
4,01 
(5,76) 

5,67 (6,85) 

Supérieur 
1,82 
(1,58) 

2,29 
(3,16) 

1,01 
(2,17) 

3,61 (2,85) 
5,33 
(9,95) 

4,87 (8,82) 

F 0,502 0,585 0,996 2,393* 0,603 0,427 
Centres de Songhaï 1,91 (1,51) 2 (2,60) 1,25 (2,20) 4,02 4,32 (7,55) 5,35 
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formation 
professionnelle 

(3,25) (7,3
3) 

Universités 
1,6 
(0,89) 

1 
0,75 
(1,06) 

5,9 (4,07) 9 (1,73 7,17 (7,80) 

ONG 
2,06 
(1,06) 

1,71 
(1,11) 

1,13 
(1,73) 

4,11 (3,06) 
3,69 
(1,38) 

3,98 (4,27) 

Agro business 
Center 

2 
 

1 (1,41) 8 4 6 (8,49) 

CTA/LAMS/LTA 
1,89 
(0,60) 

1,5 
(0,58) 

0,82 
(1,06) 

6,48 (5,91) 
5,92 
(9,33) 

7,39(10,53) 

formation sur l’état 
2,75 
(1,50) 

2,5 
(0,71) 

1,45 
(2,58) 

3,14 (0,90) 4 (2,61) 4,18 (3,49) 

F 0,348 0,12 0,384 2,802** 0,373 0,928 

Domaine de 
production de 
la ferme 

Production 
végétale 

2,02 (,93) 
2,14 
(3,21) 

1,10 (2,28) 
4,25 
(3,74) 

4,53 (7,22) 
6,13 
(7,7
8) 

Production animale 
1,68 
(1,27) 

1,18 
(0,60) 

0,77 
(1,31) 

2,65 (1,52) 
1,67 
(0,80) 

1,62 (2,13) 

Production 
végétale et animale 

1,84 
(0,95) 

2,52 
(2,90) 

1,43 
(2,25) 

4,73 (3,69) 
4,64 
(6,59) 

6,63 (7,38) 

Transformation 
2,78 
(1,39) 

1,5 
(0,67) 

1,34 
(2,06) 

3,12 (2,26) 
6,5 
(13,60) 

5,31(10,78) 

Production 
végétale et 

1 
1,5 
(0,71) 

0,8 
(1,10) 

5, (1,48) 3 (1,73) 7,6 (3,05) 
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transformation 
Production animale 
et transformation 

1 1 
0,67 
(1,15) 

2 (1,41) 3 3,33 (0,58) 

Production 
végétale, animale 
et transformation 

2,2 
(1,03) 

1,38 
(0,52) 

2,54 
(1,94) 

6,08 (4,32) 
4,33 
(2,39) 

9,62 (6,25) 

F 1,028 0,641 2,038* 3,261*** 0,806 6,63*** 

Ensemble 1,92 (1,41) 
1,94 
(2,38) 

1,20 (2,06) 
4,22 
(3,50
) 

4,40 (7,19) 
5,38 
(7,24) 

Source : Enquêtes, 2017 (  ) Ecart-type. 
 
Le rapport d’étude révèle que pour les semences, les sources d’approvisionnement varient suivant les cultures et d’un 
entrepreneur agricole à un autre (Biaou et al, 2017).  En effet 10, 38 % font l’auto approvisionnement pour toutes les 
cultures confondues près de 32 % au niveau des sociétés de la place et 24 % au niveau des marchés locaux. Le fort 
pourcentage des sociétés en place est plus pour les maraichers. Pour les engrais, les entrepreneurs agricoles acquièrent 
l’engrais auprès des structures étatiques (50 %), 3,46 % dans les centres de formations, 21,35 %, l’auto-
approvisionnement, 16, 39 % dans les sociétés de la place et 3 % sur le marché local. Les herbicides sont utilisés pour 
les cultures et les adventices. Mais l’auto-approvisionnement à ce niveau reste faible.  Loin d’être imité par les 
agriculteurs, les jeunes entrepreneurs agricoles cherchent à faire comme les agriculteurs locaux dans les sources 
d’approvisionnement en intrants. Cet état de chose limite de façon significative les capacités productives de ces 
entrepreneurs agricoles.  
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3 - DISCUSSION 
 
Les résultats obtenus au cours de cette étude montrent que les jeunes des 
deux sexes s’investissent dans l’entrepreneuriat agricole. Toutefois, on note 
une meilleure représentation des hommes avec 85,45% d’hommes contre 
14,55% chez les femmes. Au Bénin, aucune étude similaire n’a eu lieu 
auparavant et de façon exhaustive sur toute l’étendue du territoire. Les 
quelques informations disponibles concernent les missions d’évaluation de 
certains projets (GIZ, CTB, etc.) qui ont mis en relief la présence des 
femmes comme entrepreneures Ce manque d’intérêt des femmes pour 
l’entrepreneuriat agricole s’explique par une prise en compte tardive de ce 
concept dans les politiques de développement. La présence de quelques 
femmes parmi les entrepreneurs se justifie non seulement par la nature des 
activités menées dans ces exploitations agricoles qui sont spécifiques aux 
femmes (transformation, semis, récoltes, etc.) mais aussi par le rôle des 
femmes dans le développement du secteur agricole Béninois. Les résultats 
obtenus dans cette étude s’alignent avec ceux de Guèye et al., (2008) qui 
n’ont trouvé que des entrepreneurs agricoles hommes au Sénégal. Cette 
tendance peut s’expliquer par les considérations sociologiques dans ce pays 
qui confèrent beaucoup plus à la femme, le rôle de ménagère. 
 
Du point de vue du niveau d’instruction, plus de 86 % des promoteurs 
hommes sont de niveau secondaire au moins dont 35,10 % de niveau 
supérieur et 50,35 % de  niveau secondaire (49,52%) contre respectivement 
14% des femmes dont 5,32% de niveau supérieur et 7,26% de niveau 
supérieur. Ce fort pourcentage s’explique par l’engouement qu’a suscité le 
projet PPEA au sein de la jeunesse béninoise. Mais ces pourcentages sont 
nettement supérieurs à ceux trouvés au Sénégal par Guèye et al., (2008) où 
2,7% d’entrepreneurs agricoles ont le niveau secondaire et 0,4% le niveau 
supérieur. De plus, selon le recensement agricole marocain, plus de 80 % 
des exploitants agricoles n’ont aucun niveau d’instruction et ces derniers 
détiennent au moins 75,7% des exploitations (Akesbi, 2001). Les fortes 
proportions de jeunes diplômés entrepreneurs agricoles au Bénin 
caractérisent une prise de conscience de ces jeunes diplômés face au 
problème récurrent de chômage et de sous-emploi et par conséquent 
l’émergence d’une nouvelle catégorie d’agriculteurs. En effet, 
l’entrepreneuriat agricole constitue une opportunité de création d’emplois et 
de la richesse et d’amélioration des conditions de vie des jeunes. 
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Il n’y a pas de différence significative entre les âges moyens des 
entrepreneurs femmes et des entrepreneurs hommes qui sont respectivement 
de 29,03 ans et de 30,17 ans. Ces entrepreneurs béninois sont relativement 
plus jeunes que leurs homologues sénégalais qui ont en moyenne 52 ans 
(Guèye et al., 2008). Cette jeunesse des entrepreneurs béninois combinée à 
leurs niveaux académiques élevés constitue un levier important pour la 
réussite des initiatives de promotion de l’entrepreneuriat agricole au Bénin. 
En ce qui concerne la main-d’œuvre, les résultats de l’étude révèlent que la 
plupart des entreprises agricoles béninoises utilisent plus la main-d’œuvre 
occasionnelle que celle  permanente malgré leur faible niveau de 
mécanisation. Cette situation des entreprises béninoises s’oppose à celle du 
Sénégal, où la main-d’œuvre des exploitations est essentiellement familiale 
et demeure toujours insuffisante pour la plupart des activités agricoles. De 
même, seules 5 % des exploitants agricoles marocains utilisent de la main-
d’œuvre salariée permanente contre 95% qui utilise la celle occasionnelle 
(Akesbi, 2001). Ceci se justifie par la nature des activités agricoles où les 
besoins en main-d’œuvre varient suivant le sous-secteur. Les exploitations 
végétales, quelle que soit leur taille, utilisent plus de main d’œuvre 
occasionnelle que permanent. L’élevage pourrait avoir besoin de la main 
d’œuvre permanente mais il doit atteindre un certain niveau, si non le 
promoteur s’en charge lui-même. La transformation également en a besoin 
mais elle doit s’effectuer en permanence avec des quantités importantes de 
matières premières. Etant encore embryonnaires, ces entreprises béninoises 
ont alors raison de miser plus sur la main-d’œuvre occasionnelle que 
permanente.  
 
L’analyse de la situation des entreprises agricoles au Bénin a révélé 
également l’inexistence des activités de services. Selon le Chatelier et al. 
(2004), le développement des services favorise la redynamisation des 
entreprises de travaux agricoles, la création de l’emploi et le regain de 
l’activité économiques. Par exemple, le développement des activités de 
service en France a entrainé l’augmentation du nombre de salariés dans les 
entreprises agricoles de 48.600 en 2003 à 69.650 en 2013, soit plus de 
21.000 emplois créés en 10 ans, (FNEDT, 2013). Donc la création des 
services joue un rôle très crucial dans le développement des entreprises et 
dans la création d’emploi. 
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Au Bénin, les exploitations agricoles des jeunes sont de petites tailles. 
Environ 33,50% des entrepreneurs disposent de moins d’un hectare. Au 
total, 49,87% exploitent moins d’un hectare même si certains en disposent 
plus. Au Sénégal par exemple les entrepreneurs exploitent des domaines 
plus importants et cela du fait de l’accessibilité facile aux terres (affectation 
par les conseils ruraux et les chef villages) (Diop et al., 2008). 
L’exploitation de petites superficies par les entrepreneurs béninois est due à 
deux raisons principales. D’abord le mode d’acquisition des terres. Selon les 
résultats des enquêtes de terrain, très peu d’entrepreneurs disposent de 
terrains qu’ils ont achetés eux-mêmes ou hérités et même si c’est le cas, 
leurs capacités financières ne leur permettent pas d’acheter de grandes 
superficies. La plupart louent la parcelle et reversent une rente annuelle au 
propriétaire. Ensuite la nature rudimentaire des équipements agricoles 
disponibles sur les fermes ne permettent pas de mettre en valeur de grandes 
surfaces même s’ils en disposent.  
 
CONCLUSION 
 
L’essor des entreprises agricoles notamment les plus jeunes est une 
opportunité à saisir pour la promotion de l’emploi et le développement 
économique de ce pays. La caractérisation des entreprises agricoles au 
Bénin met en exergue que le secteur est en grande partie animé des  jeunes 
dont 40,42 % sont de niveau anniversaire et 57,61% de niveau secondaire. 
Mais ces jeunes n’utilisent encore que des outils rudimentaires qui limitent 
leurs capacités productives et leur contribution à la croissance économique 
du pays. Pour favoriser l’essor des entreprises agricoles et promouvoir 
l’entrepreneuriat agricole des jeunes, il faudrait mieux les organiser après la 
formation professionnelle agricole, promouvoir les entreprises de services et 
de transformations et accroître les investissements ruraux (hydroagricoles, 
routiers, téléphoniques, électriques, etc.) afin de mieux sécuriser leurs 
productions et leurs écoulements. Enfin il est indispensable d’intensifier le 
suivi les premières années de leur installation pour réduire les déperditions. 
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